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A l’heure où l’obser-
vation de faits pres-
que indiscutables 

ébranle toujours plus la 
cosmologie standard, le 
livre de Mario Cosentino, 
qui apporte une théorie 
cohérente sur la compré-
hension du cosmos, arrive 
à point nommé. Un de 
ses arguments consiste 
à rejeter l’explication du 
décalage spectral vers le 
rouge des galaxies par 
effet Doppler. Certes, cela 
a depuis longtemps été 
prouvé par les travaux 
d’astrophysiciens comme 
Halton Arp, Jean-Claude 
Pecker et Jean-Pierre Vigier. 
Cet argument vient encore 
d’être conforté par un arti-
cle paru en août 2002 dans 
la prestigieuse revue Astro-
nomy & Astrophysics par 
les astrophysiciens Martin 
Lopez-Corredoira et Carlos 
Gutierrez. Cet article con-
cerne la grande galaxie 
NGC 7603 (dénommée 
Mrk 530 ou ARP 92 selon 
les catalogues) qui est 
apparemment reliée par 
des ponts de matière avec 
trois autres objets galac-
tiques, dénommés par 
convention objets 1, 2 et 
3. Rien d’étonnant à cela, 
sachant que les structures 
des amas de galaxies peu-
vent être resserrées. Le 
problème vient du fait que 
les quatre composantes 
ont un décalage spectral 
différent ! Ainsi, NGC 7603 
possède un décalage z égal 

à 0,029 tandis que celui de 
l’objet galactique 1 est de 
0,057, celui de l’objet 2 de 
0,243 et celui de l’objet 3 de 
0,391. Selon Cosentino, et 
d’autres auteurs, il existe 
dans l’univers bien d’autres 
cas de ce genre et cela 
prouve, comme le clame 
depuis longtemps Pecker, 
auteur d’une théorie con-
nue du « vieillissement de 
la lumière », que tous les 
décalages spectraux ne 
peuvent être cosmologi-
ques, fait qui met sérieu-
sement en porte-à-faux la 
cosmologie standard. 

Toutefois, l’apport de 
Cosentino, s’il intègre 
dans son raisonnement 
la remise en cause des pa-
ramètres « standard » du 
décalage spectral, touche 
bien d’autres domaines 
grâce à sa théorie de la 
RMM, que nous avons déjà 
présentée dans Fusion 
n°61. Les idées maîtresses 
de cette théorie ont été 
renforcées par les thèses 
de Didier Cornuet relati-

ves à la masse manquante 
de l’espace intergalactique 
et comprenant des nuages 
stabilisateurs composés 
d’hydrogène gazeux aux 
alentours de 15 K, d’hélium 
liquide aux alentours de 2 K 
et d’hydrogène solide à fort 
taux d’orthohydrogène aux 
alentours de 1 K. Cosentino 
et Cornuet estiment que de 
telles masses aux capacités 
calorifiques si particulières 
s’opposeraient aux varia-
tions de température de 
l’espace intergalactique 
malgré l’évolution de 
répartition des galaxies. 
Cet aspect est l’un des 
points forts de la théorie 
de Cosentino, présentée 
pour la première fois par 
son auteur en 1988 mais 
qui a considérablement 
évolué puisque, à l’épo-
que, elle était une pure 
théorie expansionniste. 
Aujourd’hui, l’auteur pense 
que l’univers, en rotation 
sur lui-même comme il 
l’avait prédit et l’ont con-
firmé les astrophysiciens 

américains Nodland et 
Ralston, aurait cessé son 
expansion depuis 60 mil-
liards d’années ce qui, en 
tenant compte de la phase 
inflatoire (à partir du « vide 
quantique ») estimée à 
presque 18 milliards d’an-
nées, lui donnerait un âge 
minimum de 78 milliards 
d’années ! Propos démen-
tiels issus d’un cerveau 
illuminé ? De notre point 
de vue, pas du tout si l’on 
sait que certains astro-
physiciens comme Edward 
Harrison (MIT) estiment 
que l’âge de l’univers est 
au moins de 35 milliards 
d’années, étant donné 
que l’existence prouvée 
de grands murs galactiques 
et de murailles de galaxies 
semble incompatible 
avec les 15 milliards d’an-
nées souvent données à 
l’univers par les modèles 
standard. Cosentino es-
time, en supposant que 
la soupe originelle de ma-
tière ait été relativement 
homogène, que ces struc-
tures étonnantes n’ont 
pas eu le temps nécessaire 
pour se constituer telles 
quelles dans le cadre des 
modèles cosmologiques 
dominants. 

Ces modèles semblent 
d’ailleurs de plus en 
plus souffrir à cause de 
deux découvertes fonda-
mentales permises par 
des satellites de pointe 
en astrophysique spatiale. 
Le 14 décembre 2000, le 
satellite italo-néerlandais 
Beppo-SAX a détecté 
une explosion d’une rare 
violence sous forme d’un 
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sursaut gamma, c’est-
à-dire un rayonnement 
très énergétique. Selon 
Mario Cosentino, « on est 
bien en peine de dire quel 
phénomène peut émettre 
une quantité d’énergie 
aussi énorme ». Toujours 
selon l’auteur de la RMM, 
l’explication de sursauts 
gamma par la coalescence 
d’astres ayant une grande 
masse et situés à des dis-

tances cosmologiques de 
l’ordre de 8 à 9 milliards 
d’année remet en cause 
les modèles standard car, 
dans un univers âgé de 10 
à 12 milliards d’années, 
il faut plusieurs milliards 
d’années pour que fu-
sionne un tel système bi-
naire composé d’étoiles à 
neutrons. Si la cosmologie 
standard était correcte, 
nous ne devrions pas voir 

ce type de phénomènes 
à des distances pareilles. 
Nous devons admettre 
que l’existence d’une telle 
coalescence à de telles 
distances astronomiques 
donne à l’univers un âge 
bien supérieur à celui 
que prévoit la cosmologie 
standard. 

Le problème est le même 
en ce qui concerne les 
trous noirs galactiques très 
éloignés à la limite de l’uni-
vers visible. Le télescope 
américain Axaf-Chandra 
a réalisé le sondage le plus 
lointain de l’univers jamais 
obtenu en rayon-nement X 
et baptisé « Chandra Deep 
Field South ». Cette vue très 
lointaine de la jeunesse de 
notre univers nous montre 
des galaxies et des quasars 
dont le cœur est habité 
par un trou noir de grande 
masse. Nous revenons 
au problème de l’âge de 
l’univers. Pour Cosentino, 
le véritable problème n’est 
pas en réalité l’existence de 
ces trous noirs mais tient 
dans la question suivante : 
comment ces trous noirs 
massifs et entourés de 
poussières qui alimentent 
en énergie ces galaxies 
et ces quasars situés à 
12 milliards d’années-lu-
mière ont-ils eu le temps 
de se former, sans parler 
du temps nécessaire à la 
formation de ces galaxies 
et de ces quasars ? 

Parmi les autres hypo-
thèses étonnantes formu-
lées par Cosentino, notons 
celle relative à la fameuse 
matière noire qui repré-
senterait selon les spécia-
listes 90 % de la matière de 
l’univers. Pour la théorie de 
la RMM, 45 % de la matière 
sombre serait constituée 
par de l’hélium super-
fluide à une température 
de 2,18 K et cela pour deux 
raisons. D’abord, l’hélium 
superfluide, dans son état 
fondamental, c’est-à-dire 
non excité, ne brille pas et 
ne rayonne pas. Ensuite, il 
faut une grande quantité 
d’énergie pour l’exciter. 

Cette hypothèse selon 
laquelle notre univers est 
constitué à 45 % d’hélium 
superfluide à une tempé-
rature de 2,18 K et que sa 
température moyenne se 
situe à 2,7 K (considérée 
par Cosentino comme 
une température intrin-
sèque du vide quantique) 
a, selon le théoricien de 
la RMM, des conséquen-
ces sur le devenir de cet 
univers décidément plus 
âgé qu’on ne le croyait et 
stabilisé en rotation. Là 
encore, Cosentino est en 
rupture par rapport aux 
modèles classiques en in-
troduisant des notions ré-
volutionnaires qui font que 
l’univers pourrait présen-
ter quelques similitudes 
avec les systèmes vivants. 
L’univers serait en parfait 
équilibre thermodyna-
mique et s’autorégulerait 
éternellement à sa tempé-
rature de 2,735 K, laquelle 
serait presque constante 
en oscillant autour de cette 
valeur dans le cadre de vi-
brations dues à deux types 
d’oscillations dénommées 
« oscillations de valence 
radiale » et « oscillations 
de valence périphé-rique ». 
Celles-ci empêcheraient la 
« mort thermique » de cet 
univers désormais vibra-
toire, en ayant pour con-
séquence de le réchauffer 
et de compenser les pertes 
locales dues à des phéno-
mènes de dilatation. Autre 
curiosité de l’ouvrage, 
l’importance mise sur les 
« Grands Nombres » déjà 
soulignée par Dirac et 
Eddington, et ce curieux 
1040 (« nombre d’or de 
l’univers ») qui réapparaît 
constamment dès qu’il 
s’agit d’établir un rapport 
entre les constantes qui 
semblent régir le cosmos 
tout comme celles qui rè-
gnent, semble-t-il encore, 
dans le monde des parti-
cules atomiques.

Nul doute que les 
lecteurs trouveront cet 
ouvrage novateur pas-
sionnant. n 

NGC 7603 possède un décalage z égal à 0,029 tan-
dis que celui de l’objet galactique 1 est de 0,057, 
celui de l’objet 2 de 0,243 et celui de l’objet 3 de 
0,391.
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FUSION
La science, passionnément !

Voilà un livre qui fera 
plaisir à de nombreux lec-
teurs. Il s’agit d’un outil 
exceptionnel pour faire 
vivre aux enfants une ex-
périence pédagogique 
simple et fondamentale : 
mesurer le diamètre de la 
Terre avec un bâton ! Vous 
renouvellerez ainsi l’ex-
périence d’Eratosthène, 
le célèbre savant de l’An-
tiquité qui, il y a plus de 
deux mille ans, a mesuré 
le diamètre de la Terre avec 
exactitude ( Voir Fusion 
n°58. Il avait même envoyé 
une expédition pour le vé-
rifier, voir Fusion n°75). 

Cette manière d’ap-
prendre, à l’opposé du di-
dactique ou du magistral, 
est le principe même 
de « La main à la pâte », 
initiative du prix Nobel 
Georges Charpak et sou-
tenue par l’Académie des 
sciences depuis 2000. Ce 
livre, doté d’un cédérom 
explicatif, bénéficie de ce 
soutien. 

« Construire un modèle 
expérimental » devient 
simple quand on rem-
place un obélisque par 
un crayon. Vérifier que 
les rayons du Soleil sont 

droits et parallèles n’est 
qu’un détail qui s’attaque 
à l’évidence, mais sauriez-
vous le prouver ?

Ainsi, une centaine de 
classes d’école ont réa-
lisé cette expérience. Et 
l’enthousiasme suscité 
fera des émules car, pour 
ceux qui l’ont menée, il 
n’était pas question de 
croire sur parole quoi que 
se soit que l’on ne puisse 
reconstruire ou vérifier. 
L’apprentissage de cette 
rigueur expérimentale 
part du jeu et du dialogue 
entre les enfants car, en 
fin de compte, la démons-
tration ne tient qu’en très 
peu de chiffres ! 

Toutefois, le défi 
qu’Eratosthène lance à 
chacun de nous est tel 
que l’on doit considérer 
sa démonstration comme 
une date historique pour 
l’humanité. Alors, il est 
bon d’entendre parler du 
succès de cette initiative. 
Joignez-vous à ce mou-
vement, retrouvez votre 
jeunesse (si besoin s’en 
fait sentir) avec ce livre fort 
plaisant, qui est aussi un 
bon outil moderne pour 
l’instructeur.                     YP

Mesurer la Terre est un jeu d’enfant. 
Sur les pas d’Eratosthène. 

Hugette Farges, Emmanuel di Folco, 
Mireille Hartmann, David Jasmin 
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